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Guide d’information  
Moïse, l’athlète de la parole

Stéphanie G. Vachon est orthophoniste. Elle a travaillé auprès d’enfants d’âge 
préscolaire et scolaire présentant des difficultés liées à la communication, dont le 
bégaiement, au Centre de réadaptation Marie Enfant affilié au CHU Sainte-Justine. 
Elle œuvre maintenant auprès des tout-petits âgés de 0 à 5 ans et de leurs familles en 
CLSC. Ses petits patients lui inspirent de grands personnages.

Pourquoi ce guide ?

L’histoire de Moïse aborde le bégaiement 
chez les enfants d’âge scolaire. Le présent 
fascicule d’informations et de stratégies 
peut être imprimé et remis aux personnes 
significatives dans la vie de des enfants 
d’âge scolaire qui bégaient. Ainsi, les 
membres de leur famille, leurs enseignants 
et les intervenants impliqués auprès d’eux 
contribueront à un environnement de 
communication bienveillant et facilitant. Le 
livre Moïse, l’athlète de la parole peut aussi 
servir comme outil de sensibilisation au 
bégaiement lorsqu’il est lu en classe.  

Les informations présentées sont à titre indicatif et ne remplacent en aucun cas une évaluation 
ou des interventions en orthophonie. Si le bégaiement devient source de préoccupation, 
n’hésitez pas à consulter un orthophoniste. 
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Le bégaiement chez les enfants d’âge scolaire 

Le bégaiement touche environ 1 % des enfants en âge scolaire. Il apparaît le plus souvent entre 
l’âge de 2 ans et 3 ans et demi et peut augmenter, demeurer stable, diminuer, voire disparaître. 
Le bégaiement se manifeste par des interruptions dans la parole dites « typiques », soit des 
blocages (p. ex. J…ulie), des prolongements audibles (p. ex. Jjjjjjulie), des répétitions de mots 
(p. ex. moi-moi-moi) et/ou des répétitions de parties de mots (p. ex. Ju-Ju-Julie). Les moments 
de bégaiement durent plus ou moins longtemps (moins d’une seconde, quelques secondes, 
ou plus longtemps). Ils peuvent être accompagnés de tensions et/ou de mouvements associés 
(p. ex. clignements d’yeux, hochements de tête, mouvements des mains ou des jambes). 
Les manifestations de bégaiement peuvent varier selon plusieurs facteurs comme le stress, 
la fatigue, la vitesse de parole, l’interlocuteur… Au fur et à mesure qu’il grandit et vit des 
expériences de communication, l’enfant qui bégaie développe des réactions émotives face à 
sa parole. En effet, le bégaiement ne se limite pas seulement à des manifestations audibles et 
visibles, mais à toute l’expérience vécue par la personne qui bégaie, notamment sur les plans 
émotionnel et social. 

Les manifestations du bégaiement 

Les attitudes et les émotions reliées au bégaiement  chez l’enfant

L’analogie entre le bégaiement et l’iceberg est souvent employée pour comprendre les 
aspects émotifs liés au bégaiement. La pointe correspond aux manifestations audibles et 
visibles, et la partie sous l’eau, aux attitudes et émotions reliées à la communication. Comme 
l’iceberg, la grosseur de la partie submergée n’est pas nécessairement proportionnelle à celle 
flottante. Les manifestations du bégaiement ne déterminent pas comment l’enfant se sent par 
rapport à sa parole. Chaque personne qui bégaie possède son propre iceberg. Ainsi, il est 
tout à fait possible qu’un enfant qui bégaie légèrement ait vécu des situations désagréables 
en raison de son bégaiement, telles que des commentaires ou des moqueries de ses pairs.  
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Même un bégaiement léger peut entraîner des réactions de la part de ceux qui ne comprennent 
pas la nature de cette façon différente de parler, ce qui peut contribuer à créer une gêne 
quand vient le moment de s’exprimer. D’un autre côté, un enfant présentant un bégaiement 
plus important peut ne pas avoir subi de réactions désobligeantes en lien avec sa façon de 
parler. Cela peut être expliqué par plusieurs facteurs, tels que l’acceptation du bégaiement 
par son environnement familial et social, une sensibilisation accrue au bégaiement dans son 
entourage, ou encore une attitude bienveillante de la part de ses pairs et de ses enseignants.

Chaque enfant réagit différemment aux défis liés au bégaiement, 
et la manière dont l’entourage réagit peut avoir une influence 

significative sur la façon dont l’enfant perçoit et gère son propre 
bégaiement. Il est important d’encourager la compréhension 

et la sensibilisation autour du bégaiement pour créer un 
environnement favorable à l’épanouissement de l’enfant. 

Les enfants d’âge scolaire sont souvent conscients de leur bégaiement. Ils peuvent ressentir 
des émotions telles que la frustration, l’anxiété, l’embarras, la honte, et entretenir des pensées 
négatives face à leur parole et au jugement des autres. Cela peut mener à l’évitement de 
certaines situations ou de mots, voire à des tentatives de cacher le bégaiement. Des moqueries 
et de l’intimidation peuvent apparaître également à l’âge scolaire alors que les autres jeunes 
deviennent eux aussi plus conscients de cette façon différente de parler. D’ailleurs, les enfants 
qui bégaient sont plus à risque d’être intimidés ou de subir des moqueries. Malheureusement, 
les parents, les enseignants et les intervenants ne sont pas toujours au courant de ces situations. 
Les jeunes qui bégaient sont aussi plus susceptibles de vivre de l’anxiété sociale et de voir leur 
estime d’eux-mêmes affectée de manière négative. Le bégaiement peut entraîner des défis 
émotionnels et sociaux, surtout dans des situations où la communication est essentielle.
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Les attitudes et les émotions reliées au bégaiement  chez les parents

Les parents aussi peuvent ressentir toutes sortes d’émotions par rapport au bégaiement de leur 
enfant. Il peut s’agir de la colère, de la frustration, de l’impuissance, de la honte, de la culpabilité, 
de l’anxiété ou d’inquiétudes en lien avec l’avenir. Ils peuvent aussi se sentir jugés injustement 
par leur entourage. Éprouver ces sentiments est tout à fait normal, et il est souhaitable d’en 
discuter ouvertement avec l’orthophoniste ou tout autre professionnel de la relation d’aide 
comme un psychologue ou un travailleur social. Certains parents se sentent responsables de 
l’apparition du bégaiement de leur enfant. Or, bien que certains facteurs environnementaux 
puissent y contribuer, les recherches récentes indiquent une base génétique au bégaiement. 
Dans tous les cas, souvenez-vous que le bégaiement n’est pas de la faute du jeune, de sa 
mère, de son père ou de quiconque.
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L’intervention orthophonique à l’âge scolaire

Bien que certains enfants d’âge préscolaire cessent de bégayer par eux-mêmes, les enfants 
d’âge scolaire peuvent bénéficier d’une intervention orthophonique pour accompagner 
leur développement de la parole, favorisant ainsi une communication plus aisée. Différents 
types d’interventions sont possibles. Le choix d’approche(s) peut se faire conjointement avec 
l’orthophoniste, le jeune et ses parents. Améliorer la compréhension du bégaiement demeure 
néanmoins à la base de l’intervention chez les enfants d’âge scolaire. Cela évite de développer 
de fausses croyances et encourage l’implication des personnes significatives auprès du jeune. 

Avec l’intervention orthophonique, les enfants d’âge scolaire peuvent développer des 
stratégies pour améliorer leur aisance et leur confiance dans leur parole. Il importe de se fixer 
des attentes réalistes. En effet, parler constitue une tâche de coordination et de motricité fine 
extrêmement complexe. Modifier sa parole à 100 % dans toutes les situations est impossible 
et n’est pas le but à atteindre. L’exiger génère même une pression non désirée sur l’enfant. 
L’objectif est plutôt de rendre la parole plus confortable, spontanée et agréable. Avec le temps, 
le bégaiement peut présenter une variabilité naturelle dans son expression, ce qui est tout à 
fait normal. En fonction des besoins et souhaits évolutifs de l’enfant, il peut être bénéfique de 
reprendre les consultations. 

La diminution des manifestations du bégaiement n’est pas le seul 
objectif d’intervention orthophonique. Selon les besoins de l’enfant, 
l’orthophoniste le soutiendra à développer des attitudes et émotions 

positives face à la communication, et à s’exprimer dans toutes les 
situations de communication qui sont importantes pour lui.
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Les stratégies contribuant au bien-être 
communicationnel de l’enfant 

Le bégaiement peut limiter le jeune au quotidien. Ce dernier peut éprouver de la difficulté 
à raconter, expliquer, demander, répliquer, converser, ou encore à partager ses intérêts, ses 
besoins, ses goûts et ses sentiments de manière fluide. Il peut également se sentir plus ou 
moins à l’aise de parler selon la situation et l’interlocuteur. 

En plus de l’intervention directe en orthophonie, la famille, les enseignants et l’entourage 
peuvent contribuer à un environnement où le jeune se sent écouté, respecté, et où il pourra 
s’exprimer pleinement. Bien que les intentions des adultes soient généralement bienveillantes, 
certaines façons de faire peuvent involontairement ne pas être aidantes.

De nombreuses stratégies sont proposées ici. Choisissez-en une à 
la fois et intégrez-les graduellement. Il n’y a pas lieu de se mettre 

de la pression pour tout changer du jour au lendemain. 

Stratégies générales

Concentrez-vous sur le message que l’enfant veut vous 
transmettre plutôt que sur la manière dont il le dit. 

Il est normal de se sentir impuissant en entendant un enfant bégayer et de désirer l’aider. 
Certains adultes peuvent alors le conseiller au sujet de sa parole. Toutefois, bien que cela puisse 
sembler fonctionner sur le coup, les recommandations telles que « Parle plus lentement » ou 
bien « Respire avant de parler » sont à éviter. D’ailleurs, parler plus lentement en tout temps est 
impossible tout comme parler sans respirer.
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Laissez le jeune terminer son moment de bégaiement plutôt que de 
terminer un mot ou une phrase à sa place.

Certains adultes, dans le but de protéger l’enfant, ont tendance à parler à sa place. Par exemple, 
un enseignant peut compléter un mot pour le jeune en sentant les autres élèves s’impatienter. Il 
peut aussi souhaiter éviter au jeune d’être embarrassé devant toute la classe. Inconsciemment, 
le message envoyé est que son bégaiement dérange tellement qu’on ne lui permet même pas 
de finir ses phrases. Or, nous ne voulons pas que le jeune perde confiance en son habileté à 
communiquer. En général, il est préférable de laisser la personne qui bégaie s’exprimer à son 
propre rythme. La patience, l’écoute active et la compréhension sont des éléments importants 
pour favoriser une communication respectueuse et positive.

Aidez les membres de la famille ou de la classe à respecter les 
tours de parole.

La plupart du temps, les personnes qui bégaient trouvent qu’il est davantage facile de 
s’exprimer lorsqu’il y a moins d’interruptions dans une conversation et qu’ils ont l’attention de 
leur interlocuteur.

Parlez plus lentement tout en demeurant naturel (vous n’êtes pas 
un robot).

Effectuez des pauses plus fréquemment plutôt que de parler d’une façon pressée. Le fait de 
parler plus lentement diminue le rythme global de l’interaction, et peut faire en sorte qu’il y ait 
plus d’espace pour la personne qui bégaie pour exprimer tout ce qu’elle a envie de dire. Vous 
constaterez que modifier sa vitesse de parole n’est pas si aisé, particulièrement si votre débit 
est habituellement rapide.

Parlez ouvertement du bégaiement.

Le mot « bégaiement » peut être employé avec le jeune. On vise à ce que ce terme ne soit pas 
tabou ou honteux.
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Utilisez un langage neutre pour parler du bégaiement.

Exemple : « Il a bégayé davantage cette semaine. » Cette formulation est mieux qu’un langage 
qui porte un jugement de valeur, comme : « Sa parole était bonne cette semaine» ou « Son 
bégaiement a été mauvais ces derniers temps. » Il s’agit d’éviter de véhiculer l’idée que la 
parole fluide est « bonne » et que la parole bégayée est « mauvaise ».

Prenez le temps d’écouter le jeune.

Accordez-lui toute votre attention le plus souvent possible, c’est-à-dire en le regardant et 
idéalement en cessant les autres tâches que vous effectuez en même temps.

Adoptez une position d’écoute neutre, voire détendue, et maintenez 
le contact visuel quand l’enfant parle, même si vous entendez un 
moment de bégaiement.

Nos réactions verbales et non verbales témoignent de notre attitude face au bégaiement et 
influencent la perception que l’enfant s’en construit. En réagissant de manière neutre, le jeune 
ressent votre intérêt envers ce qu’il dit plutôt qu’à sa façon de parler. 

Encouragez l’enfant à communiquer même s’il bégaie.

Le message envoyé est de dire tout ce qu’on veut quand on le veut, avec ou sans bégaiement. 
On souhaite ainsi que l’enfant ne se limite pas dans sa participation communicationnelle en 
raison de son bégaiement.

Ne tolérez aucune moquerie de la part de personne.

Invitez le jeune à aviser un adulte si quelqu’un se moque de sa façon de parler. Ce dernier 
interviendra et expliquera que « c’est parfois difficile pour [nom du jeune] de dire certains 
mots, mais on doit toujours écouter ce qu’il a à dire. » Il peut être intéressant d’encourager 
l’enfant qui bégaie à répondre à la personne qui rit de lui. Proposez-lui des phrases comme : 
« Arrête, je n’aime pas ça quand tu ris de moi », « Oui, je bégaie, et alors ? », ou bien « Oui, je 
bégaie, et toi, t’es bon en quoi ? ».
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Stratégies à la maison

En conversation, privilégiez les commentaires plutôt qu’une suite 
de questions.

Répondre à une série de questions demandant une réponse précise peut entraîner un stress 
communicatif plus grand que recevoir des commentaires. Souvenons-nous que le stress peut 
augmenter le bégaiement. Voici un exemple d’une série de questions : « Où est ton coffre à 
crayons ? Est-ce qu’il te manque quelque chose dedans ? Tu sais qu’il faut prendre soin de tes 
choses ? », qui pourrait plutôt être remplacée par ces commentaires : « Ton coffre à crayons est 
dans ton sac. Il semblerait que tu n’aies plus ta gomme à effacer. »

Complimentez les talents, les bons coups et les qualités de votre 
enfant afin de soutenir sa confiance en soi.

Rappelons-nous que l’estime de soi risque d’être fragilisée chez les jeunes qui bégaient. 
Employez préférablement des commentaires descriptifs précis sur un comportement observé 
(p. ex. « Wow ! Tu as réussi ton casse-tête. Tu es vraiment patient ! ») plutôt que général (p. ex.  
« Très bien ! »).  

Favorisez des moments calmes et du temps de qualité seul avec 
votre enfant.

Allouez-lui du temps où il a toute votre attention. Par exemple, racontez vos journées 
respectives ou encore regardez un livre ensemble. Il est préférable d’exclure la télévision, les 
tablettes et les téléphones lors de ces moments. Votre enfant comprendra qu’il est important 
pour vous et le contexte encouragera des échanges fluides.
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Stratégies à l’école

La participation en classe des enfants qui bégaient peut être affectée, notamment lors des 
présentations orales et des lectures à voix haute. Le jeune peut se sentir plus ou moins à 
l’aise, voire éviter de lever la main pour poser ou répondre à des questions. Il peut également 
limiter ses échanges avec son professeur et les autres élèves. Tout comme les parents, les 
enseignants ne savent pas toujours comment réagir au bégaiement lorsqu’il survient. Voici 
certaines stratégies s’adressant plus spécifiquement aux enseignants : 

Discutez seul à seul avec l’enfant à propos de certaines 
accommodations en classe, par exemple pour les exposés oraux ou 
la lecture à voix haute, plutôt que d’imposer une façon de faire.

Il ne faut pas penser d’emblée que l’enfant ne veut pas réaliser une présentation orale. En effet, 
certains élèves sont à l’aise de parler devant toute la classe, alors qu’il s’agit d’une épreuve 
pénible et humiliante pour d’autres qui bégaient (ou qui ne bégaient pas !). Chaque élève 
et chaque situation demeurent uniques. En discuter directement avec l’élève constitue la 
meilleure façon de le soutenir quant aux tâches de communication orale. Offrez-lui d’autres 
possibilités, si nécessaire. Par exemple, il peut être convenu qu’il présente en premier pour ne 
pas être stressé en appréhendant son tour ou qu’il lève la main quand il se sent prêt.
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Abordez le bégaiement avec le jeune.

L’enseignant peut mentionner à l’enfant qu’il sait qu’il bégaie et qu’il est là pour l’aider à ce 
que l’environnement de classe soit le plus agréable possible. Certains adultes qui bégaient 
rapportent qu’aucun de leur enseignant n’a abordé ce sujet avec eux comme s’il s’agissait de 
quelque chose de honteux. Cela pouvait créer un malaise ou une tension. 

Sensibilisez les autres élèves de la classe au sujet du bégaiement 
en leur offrant de l’information.

Au besoin, la sensibilisation est effectuée conjointement avec un orthophoniste. Par exemple, 
vous pouvez lire la présente histoire et présenter les activités 4 et 5 du guide pédagogique, 
c’est-à-dire le jeu-questionnaire vrai ou faux et l’activité sur les célébrités qui bégaient. Bien 
entendu, cela doit être réalisé en accord avec le jeune, et non, être imposé.

Dans tous les cas, l’application de ces stratégies contribue au 
bien-être communicationnel de l’enfant, mais ne remplace 
pas une évaluation et une intervention d’un orthophoniste. 

L’orthophoniste est le professionnel de la santé à consulter pour le 
bégaiement.  
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Ressources

Ordre des orthophonistes et audiologistes du Québec (OOAQ)

https://ooaq.qc.ca

La mission de l’OOAQ est d’assurer la protection du public face à la pratique audiologique et 
orthophonique. De l’information générale sur l’orthophonie et l’audiologie y est présentée. La 
section « Où consulter ? » du site de l’OOAQ permet de trouver des ressources en orthophonie 
en cabinet privé. Un dépliant d’information sur le bégaiement est également disponible dans 
la section « Langage, parole et voix ».  

Association des jeunes bègues du Québec (AJBQ)

https://www.ajbq.qc.ca

Il s’agit d’un organisme communautaire à but non lucratif fondé par des parents et des 
orthophonistes pour les jeunes qui bégaient et leur famille. L’AJBQ offre notamment un camp 
de jour estival pour les jeunes de 8 à 17 ans avec la participation d’une équipe d’orthophonistes 
spécialisés dans le traitement du bégaiement. Un avantage du camp est de permettre aux 
jeunes de rencontrer d’autres personnes qui bégaient. 

Association bégaiement communication (ABC)

https://www.abcbegaiement.com

C’est un groupe d’entraide au service des adultes qui bégaient et des personnes intéressées par 
le bégaiement. Des rencontres de soutien gratuites sont offertes. De nombreux témoignages 
d’adultes qui bégaient se retrouvent sur le site Internet. L’ABC présente aussi « Je je je suis un 
podcast » pour en apprendre plus sur le bégaiement.
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Centre de réadaptation Marie Enfant du CHU Sainte-Justine

https://readaptation.chusj.org/fr/Familles/Conseils-de-nos-professionnels/Sante-et-
developpement/Aider-l-enfant-qui-presente-un-begaiement

Différentes sections d’informations répondent à des questions fréquemment posées par 
les parents d’enfants qui bégaient par des orthophonistes. De nombreuses ressources 
additionnelles à celles présentées s’y retrouvent (associations, ressources multimédias, livres 
et autres publications). 

The Stuttering Foundation 

https://www.stutteringhelp.org/

The Stuttering Foundation est une référence en matière de bégaiement. Le site offre des 
ressources en ligne gratuites pour les parents, les orthophonistes, les enseignants et les 
personnes qui bégaient de tous âges. Les informations sont présentées en anglais et en 
espagnol seulement. 

https://readaptation.chusj.org/fr/Familles/Conseils-de-nos-professionnels/Sante-et-developpement/Aid
https://readaptation.chusj.org/fr/Familles/Conseils-de-nos-professionnels/Sante-et-developpement/Aid
https://www.stutteringhelp.org/ 
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